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LA DAME AU FUSEAU, 

STÈLE ARCHAÏQUE DE THASOS 

(MUSÉE 1)U LOUVRE), 

PAR 

M. M A X . C O L L I G N O N , 

MEMBRE DE L ' I N S T I T U T . 

Ce n'est point un monument inédit qui fait l 'objet de cette étude. 

La petite stèle de Tliasos reproduite par la gravure ci-jointe appartient 

au musée du L o u v r e , où elle a été récemment exposée dans la salle 

g r e c q u e E l l e y est entrée grâce à l 'entremise de M. Gustave Mendel , 

qui l'avait vue à Tliasos chez son premier possesseur, M. le docteur 

Christ idès, et qui a pris soin de la publier dans le Bulletin de corres-

pondance hellénique^. M. Mendel l'interprète comme un bas-relief votif 

à Aphrodi te , représentant la déesse assise sur un trône, tenant d'une 

main une colombe et de l'autre une fleur. En signalant brièvement ce 

m o n u m e n t , M. Kle in a contesté les conclusions de M. Mendel , et 

reconnu le véritable caractère du bas-relief où il voit l 'effigie d'une 

morte héroïsée, élevant de la main droite une fleur en bouton( 3 ' . Si je 

suis d'accord avec lui sur le sens général de l ' interprétation, je crois 

qu'il ν a lieu de la rectifier au moins sur un point. Je voudrais donc 

soumettre le bas-rel ief à un nouvel examen, et justifier le nom que je 

propose d'attribuer à cette figure de femme assise. 

Le m o n u m e n t a la forme d'une petite stèle, taillée dans du marbre 

de Paros. Brisée aux deux extrémités, elle mesure , en l'état actuel, 

Numéro d'inventaire M1ND, 675. 
(2) Bulletin de corresp. hellénique, XXIV, 1 9 0 0 , p. 554 et stiiv., pl. XVI. 

W . KLEIN, GesclncLte der gviccli. Kunst, I , p. 3a8. 
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130 F L O R I L E G I U M M E L G H I O R DE YOGÛÉ. [2] 

ο m . 2 5 dans sa plus grande hauteur. A la part ie i n f é r i e u r e , la lar -

g e u r est de ο m . ι y 5 , et elle se réduit à ο m . 1 7 0 dans la partie 

supérieure. De m ê m e , l 'épaisseur, mesurée près de la br isure du b a s , 

est de 0 m . o q 5 , tandis que dans le haut elle n'atteint (pie 0 m . o()o . 

Il en résulte q u e , lorsqu'el le était intacte , la stèle devait avoir une 

forme l é g è r e m e n t pyramidante . L 'exécution est très so ignée. S u r les 

tranches latérales et sur le revers , le m a r b r e présente une surface 

i r réprochablement p o l i e , comme si le m o n u m e n t était fait p o u r être 

vu sous toutes ses faces. L'artiste a poussé le souci d u détai l jusqu 'à 

cerner les a n g l e s , du côté antérieur, par deux filets en c r e u x , et le 

petit listel ainsi détaché forme à droite et à g a u c h e du rel ief une m a -

nière de cadre. 

Q u a n t au sujet f i g u r é , il ne comporte point une l o n g u e description. 

Une f e m m e , tournée vers la g a u c h e , est assise sur un s iège à dossier 

droit (S-pôvos), dont les accoudoirs sont supportés p a r des m o n t a n t s 

renf lés à la b a s e , comme des ba lustres , et terminés p a r un o r n e m e n t 

qui paraît être une double volute i o n i q u e , très effacée par l 'usure du 

m a r b r e . L e siège est m u n i d'un coussin, et u n t a b o u r e t est posé sous 

les pieds de la personne assise. Celle-ci est vêtue du l o n g chiton ionien 

dont les m a n c h e s descendent jusqu'au-dessus du p o i g n e t , c o m m e dans 

la statuette bien connue de l 'Aphrodite de L y o n ( 1 ) . Ce vêtement l 'enve-

loppe complètement ainsi qu'une gaine r i g i d e ; le ciseau du sculpteur 

n'y a modelé aucun p l i ; seul un trait incisé dessine sur cette masse 

unie le contour de la m a n c h e ^ . L a c h e v e l u r e , t o m b a n t sur les é p a u l e s , 

n'est pas traitée avec plus de déta i l , et l 'on i m a g i n e sans peine que la 

polychromie devait ici jouer son r ô l e , en s u p p l é a n t à l ' insuff isance 

d'une exécution toute superficiel le. Assise d a n s u n e att i tude s o l e n n e l l e , 

la tête h a u t e , le buste d r o i t , la femme f igurée sur la stèle porte-de la 

m a i n gauche une co lombe; de la dro i te , el le s e m b l e met tre en évidence 

u n objet qu'elle tient entre le pouce et l ' i n d e x , avec un geste dont le sculp-

Ili.Ht. de In Sculpt. grecque, I , p. 1 9 0 , fig. 90. 

Le sculpteur semble n'avoir pas suivi très exactement les contours du corps. Pour 

dégager la main qui tient l'oiseau, il a ravalé délibérément le m a r b r e , entaillant ainsi 

une partie de la silliouetle du personnage. 
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teur a n a ï v e m e n t prétendu rendre d 'é légance , en donnant aux doigts 

restés l ibres une f o r m e retroussée , comme les pétales d'une fleur é p a -

nouie . Cet objet a l l o n g é , effilé aux deux extrémités , est- i l vraiment 

u n e fleur, c o m m e le pensent MM. Mendel et K l e i n ? A s s u r é m e n t nous 

savons q u e , d a n s les bas-re l ie fs funéraires du vie s iècle , la fleur est 

p lus d 'une fois l 'attribut de la m o r t e m a i s elle est tenue p a r la t i g e , 

et sa f o r m e n'a rien de c o m m u n avec celle de l 'objet en question. P o u r 

m a p a r t , j e ne saurais voir ici autre chose qu'un fuseau (άτρακτο?), 

dont la f o r m e r a p p e l l e celui que tient entre ses doigts la iîleuse M y n n o , 

sur u n e stèle attique de B e r l i n ® . Un bas-re l ie f funéraire de B é o l i e , 

q u e j 'ai p u b l i é , nous montre d'ail leurs le m ê m e attribut dans la main 

d 'une f e m m e dont le geste n'est pas sans analogie avec celui de notre 

f i g u r e ^ . 

Quel le était dès lors la destination de ce petit m o n u m e n t ? L 'exi-

guïté des d imens ions nous défend de songer à une stèle f u n é r a i r e ; 

d 'autre p a r t , la présence du f u s e a u , en évoquant le souvenir de scènes 

de la vie r é e l l e , exclut l 'hypothèse d'un bas-rel ief votif consacré à une 

divinité. Nous ne voyons donc guère qu'une interprétat ion plausible : 

c o m m e l'a pensé M. K l e i n , la stèle de Tliasos est un ex-voto à une 

m o r t e héroïsée . 

O n connaît en effet tout un groupe de bas-re l ie fs a r c h a ï q u e s , dont 

le caractère f u n é r a i r e n'est pas douteux, mais qui ne sont pas à p r o -

p r e m e n t par ler les μνήματα, des t o m b e a u x ; ce sont des offrandes que la 

piété des survivants dédie aux d é f u n t s , élevés par la mort à une con-

dition s u p é r i e u r e , celle des héros. Il est à peine besoin de rappeler les 

bas-rel iefs laconiens trouvés à K h r y s a p h a , près de S p a r t e ^ , qui nous 

Ainsi dans un Las-relief de Laconie. Athen. Mitth., II , 1 8 7 7 , pl. XXV. 

CONZE, Die attischen Grabreliefs, pl. XVIII. 

Monuments Piot, III , 1 8 9 6 , p. 3A, pl. III. Cf. STAÏS, Marbres et bronzes du Musée 

national d'Athènes, p. i 3 o , n° 1 8 6 1 . 
(4) DRESSEL et MILCHOEFER, Athen. Mittheil., II, 1 8 7 7 , p. 3o3 et suiv. , pl. XX-XXIV. 

FURTWAENGLER, Coll. Sabourojf, notice de la pl. I, et Athen. Mittheil., VIT, 188A, p. 160 

et suiv. Cf. notre Hist. de la Sculpture grecque, I , p. 2 32-2 3h. M. Schroeder a publié 

d'autres bas-reliefs analogues trouvés à Géraki , en Laconie, Athen. Mittheil., XXIX, 

190/1, p. 

9· 
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présentent les types les plus caractérisés de ces o f f randes funéraires . 

F u r t w a e n g l e r en avait depuis longtemps délini le c a r a c t è r e , et il faisait 

j u s t e m e n t remarquer que l 'usage de ces bas-rel iefs votifs n'était pas 

part icul ier à la Laconie. T o u t porte à c r o i r e , en e f f e t , que les stèles de 

K h r y s a p h a sont en réalité des imitations locales de m o d è l e s i o n i e n s , et 

il est au jourd 'hui possible de citer des m o n u m e n t s ana logues qui 

relèvent directement des écoles ioniennes des Cyc lades . T e l est un bas-

relief en m a r b r e de P a r o s , conservé à Ince B l u n d e l l H a l l , et qui 

représente un h o m m e assis sur un siège à dossier , la main gauche 

levée , l 'autre posant sur l 'accoudoir ( 1 ' . P o u r être d 'un style plus avancé 

que la stèle de Thasos , ce m o n u m e n t ne s'en r a p p r o c h e pas moins 

étroitement quant au su je t , et nous ne p o u v o n s que souscrire à l 'opi-

nion de F u r t w a e n g l e r , lorsqu'il propose de l 'a t tr ibuer à un atelier des 

C y c l a d e s ® . B e a u c o u p plus significatif est un bas-rel ief a p p a r t e n a n t à 

la collection Max Kl inger , à L e i p z i g , et dont la p r o v e n a n c e p a r i e n n e 

est cer ta ine , car il a été vu et dessiné p a r M. L o e w y à P a r i k i a , chez 

son p r e m i e r possesseur-^. L e dessin ci-joint permettra de saisir au 

p r e m i e r coup d'œil les analogies qu'il présente avec notre stèle tha-

sienne. Le mort héro ïsé , assis sur un siège d ' h o n n e u r dans une atti-

tude so lennel le , tient la main gauche é l e v é e , et de cette m a i n partent 

trois l ignes d ivergentes , incisées dans le c h a m p du bas-rel ief . Je ne 

vois p a s , p o u r ma p a r t , d 'hypothèse plus vra isemblable q u e d'y r e c o n -

naî t re , avec MM. L o e w y et F u r t w a e n g l e r , l ' indication sommaire d 'une 

g lane d'épis de blé. Si l 'on considère le s u j e t , le s t v l e , et jusqu 'à la 

forme de la stèle qui devai t , elle aussi , etre un p e u p y r a m i d a n t e , 011 

n'hésitera pas à attribuer au bas-re l ie f de P a r o s la m ê m e dest ination 

qu'à celui du Louvre 

MICUAELIS, Arch. Zeitung, 187/1, P'· ET Ancieiit marbles in Grcat Britain, P. 885 , 

n° fi59. 
('') Athen. Mittheil., V i l , 1 8 8 2 , p. 1 7 1 . 

Une très bonne reproduction, accompagnée d 'une n o l i c e , a été publ iée par AR\DT, 

dans les Denkmaeler griech. und roem. Sculptur, pl. 5 1 6 . Cf. LOEWY, Arch. epigr. Mittheil. 

ans Œsterreich, X I , p. i 5 4 , pl. V, 1, et la bibliographie citée par Arndt. 
(4> Ce rapprochement nous parait fournir la preuve que le bas-relief de Paros n'était 

pas une base de statue, comme l'a pensé M. Studniczka (Notice de Arndt dans les Denk-
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Ce d e r n i e r trouve donc sa place dans une série déjà const i tuée, 

celle des ex-voto au mort héro ïsé , et r i e n , c r o y o n s - n o u s , ne dément 

Bas-relief de Poros (collection Max Klinger, à Leipzig). 

cette conc lus ion. Examinons les attributs. P a r m i les offrandes faites au 

d é f u n t , on voit f r é q u e m m e n t figurer un oiseau, coq ou co lombe. Les 

adorants apportent un coq dans deux des bas-re l ie fs de Khrysapha ( 1 ) 

maeler, loc. cit.)·, M. Loewy a cru y reconnaître les traces d'une inscription. On peut 

penser à une inscription dédicatoire, comme celle des Κovpo< dans une des stèles de 

Khrysapha. Athen. Mitth., I l , 1 8 7 7 , pl. X X V , p. 3 i 4 . 

W Athen. Mittheil., I l , 1 8 7 7 , pl. XX et XXII. 



Î U F L O R I L E G I U M M E L C H I O R DE VOGUE. [6] 

et dans celui qui décore la face orientale du m o n u m e n t des I l a r p y i e s ^ . 

Une stèle thessal ienne montre le m ê m e oiseau dans la main d'un jeune 

h o m m e , Vékédamos ou Hékédamos®. L a c o l o m b e figure é g a l e m e n t à 

titre d 'of frande funéraire dans le bas-rel ief de la face sud du m o n u m e n t 

des H a r p y i e s ^ , où une j e u n e f i l le , présentant l 'o iseau qu'el le a saisi 

par les a i les , fait un geste d ' h o m m a g e devant le mort trônant et 

tenant une p o m m e de grenade . R e m a r q u o n s encore q u e , dans la 

sculpture funéraire de la Grèce du N o r d , la c o l o m b e paraî t être parfois 

l 'attribut du d é f u n t , témoin la stèle thessal ienne de T y r n a v o où le per-

sonnage représenté tient de la main gauche un oiseau de cette n a t u r e , 

avec un geste qui rappelle celui de notre m a t r o n e t h a s i e n n e ^ . S i la 

c o l o m b e , offrande des survivants, est le s igne mani feste de l 'héro ïsa-

t i o n , le fuseau est comme l 'attribut p e r s o n n e l de la morte . Ce n'est 

pas la première fois, on le sait d é j à , que nous t r o u v o n s , dans les m o -

numents funéraires , cette allusion au ii lage de la l a i n e , à la ταλασία, 

qui sert à caractériser les occupations domest iques de Γ οικοδέσποινα. 

S u r un f r a g m e n t de stèle archaïque trouvé en T h e s s a l i e , à T y r n a v o , 

on voit la morte tenant , élevée de la m a i n g a u c h e , une quenoui l le 

chargée de l a i n e , comme si elle montrai t avec u n e sorte d 'orguei l 

v l ' i n s t r u m e n t famil ier de son labeur d o m e s t i q u e ( 5 ) . La m a t r o n e du bas-

relief béotien que nous avons signalé p lus h a u t ^ fait un geste a n a -

logue. I c i , c'est au fuseau que le sculpteur a en q u e l q u e sorte donné 

le premier rôle. Il a représenté la morte héroïsée se faisant h o n n e u r du 

travail qui a rempli les heures tranqui l les de la vie du g y n é c é e , tenant 

le fuseau qui a si souvent tourné entre ses d o i g t s , et apparaissant en-

core aux yeux des survivants comme la maîtresse de maison di l igente et 

laborieuse. 

Les caractères du style , le costume, l ' inexpérience que trahit encore 

W RAYET, Mon. de l'Art antique, I , pl. XIV. 

(2> Athen. Mittheil., XIII, p. 81, i 8 8 3 , pl. III ( B r u n n ) . 

M RAYET, Mon. de l'Art antique, I, pl. XV. 

W Athen. Mittheil., XV, 1 8 9 0 , p. 201, pl. V I , 2 (Ilehercley). 

^ FOUGÈRES, Bull, de corresp. hellénique, XII, 1 8 8 8 , pl. X V I , p. 273. Cf. HERERDEY, 

Athen. Mittheil., XV, 1 8 9 0 , pl. IV, p. 200. 

<·> Mon. Piot, III, 1 8 9 6 , pl. III. 
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le rendu des traits du v isage , voilà autant d 'éléments p o u r déterminer , 

sans trop de d i f f i cu l té , la date du bas-relief thasien. Il appart ient cer-

ta inement à la première moitié du vie s iècle , et il peut être antérieur à 

l ' année 5 6 o . Mais s'il est encore empreint de l 'archaïsme naïf des p r i -

mit i fs , il n 'en méri te pas moins de retenir l 'attention. L e modelé très 

p lat dénonce au p r e m i e r coup d'œil ce parti pris p ictural qu'on retrouve 

dans les anciens bas-reliefs ion iens , notamment dans le bas-relief de 

S a m o t h r a c e conservé au L o u v r e ® . La stèle de P h i l i s , éga lement d 'or i -

gine t h a s i e n n e , nous montre la persistance de ce principe au ve siècle®. 

P o u r t a n t , à y r e g a r d e r de p r è s , on s'aperçoit que le sculpteur a déjà 

l 'ambit ion de d o n n e r au relief un certain accent , en soul ignant les jeux 

d ' o m b r e , en accusant les saillies là où il le faut®. P o u r c e l a , il a 

ravalé di f férentes part ies du c h a m p , entre les pieds du siège et d e r -

rière le dossier, sans se préocccuper de les tenir au m ê m e niveau. Il 

en résulte que les contours ainsi mis en valeur se détachent v i g o u r e u -

sement sur le f o n d . De telles préoccupations de coloriste, si l 'on peut 

a ins i par ler , trahissent une esthétique plus avancée que celle des 

sculpteurs laconiens qui ont taillé les bas-rel iefs de K h r y s a p h a . Sous 

l ' empire des h a b i t u d e s contractées dans le travail du b o i s , ceux-c i se 

b o r n e n t à un s imple s i lhouettage, et c'est encore la m é t h o d e qu'a 

suivie l 'auteur du bas-rel ief de Chalcédoine publ ié par M. S . Reinach 

c o m m e une œuvre de la vieille sculpture m é g a r i e n n e ®. Ajoutez que 

l 'exécution se r e c o m m a n d e déjà par une très grande sûreté. Le 

sculpteur a at taqué le m a r b r e avec décision; le coup de ciseau est net , 

i n c i s i f , e t , m a l g r é les imperfections trop évidentes du dess in , cette 

petite stèle laisse l ' impression d 'une œuvre f inement travaillée. 

O n est d o n c , de prime a b o r d , tenté de l 'attribuer à l 'une des écoles 

W Voir notre Hist. de la Sculpture grecque, 1, p. 1 8 7 - 1 8 8 . Cf. PERROT, Ilist. de l'Art, 

VIII , p. 3 4 9 , % . 1 5 2. 

® Sculpt. grecque, I , p. 2 7 3 , fig. 1 36. FROEHNER, Musées de France, pl. XI , p. 76. 
(3' Ces caractères de style ont été très finement analysés par M. Mendel, Bull, de cor-

resp. hellénique, loc. cit., p. 5 5 7 . 

I ^ S. REINACH, Bas-relief du Musée de Constantinople, Bevue des Etudes grecques, 

1 9 0 1 , p . 1 2 7 - 1 3 7 , p l . I. Comparez aussi le Las-relief votif consacré aux Nymphes, publié 

par FROEHNER, Collection Tyskiewicz, [il. XVI. 
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primitives qui ont mis en honneur le travail du m a r b r e . O r , Thasos est 

une colonie de P a r o s , et les rapports art ist iques entre la colonie et la 

métropole paraissent avoir été fort é t r o i t s P l u s i e u r s crit iques se sont 

efforcés de mettre en lumière les analogies qui semblent exister en effet 

entre les sculptures de Paros et celles de T h a s o s ^ . Nous n'avons pas à 

rouvrir ici une discussion dont la portée dépasse les l imites de cet article. 

Mais la similitude de style que nous p o u v o n s constater entre la stèle 

de κ la dame au fuseau η et le bas-rel ief de la collection Max K l i n g e r nous 

semble fournir un argument de plus en faveur de cette théorie . Qu 'on 

accepte l 'hypothèse d'une école par ienne a u t o n o m e , ou que l 'on consi-

dère seulement Paros comme un des ateliers les plui f actifs des 

Cyc lades ( 3 ) , c'est à cet art ionien des îles qu'est étroitement apparenté 

notre m o n u m e n t . Ce n'est donc point un d o c u m e n t négl igeable p o u r 

l 'histoire de ces ateliers primitifs où les « imagiers » s 'étaient de b o n n e 

heure voués au travail du m a r b r e , et y apportaient l 'exécution nette , 

précise et so ignée , q u i , dans la stèle de T h a s o s , rachète h e u r e u s e m e n t 

la gaucherie archaïque du dessin. 

M FURTWAENGLER, Arch. Studien H. Brunn dargebracht, p. 7 9 - 8 0 . 
(2' Voir DELBRCCK, Athen. Mittlieil., XXV, 1 9 0 0 , p. 382. MENDEL. Bull, de corresp. 

hellénique, XXIV, 1 9 0 0 , p. 5 7 2 ; Ibid., XXXI, 1907, p. 1 9 0 . 

W Voir, sur cette question, DEOXNA, Les κ Apollon* archaïques», p. 3 a 5 . 






